
L'ALBUM DES FAMILLES

it f la rivière, malgré le tumulte de ses d'issue. Paul fit asseoir Virginie, caresses. Comme ils ne
paspeu, li dsai.il et se mit à courir ça et là, tout hors revenir de leur surpris

d N'aie pas peur, lui disait.il; je de lui, pour chercher u chemin çurent Domingue, qui
me sens bien fort avec toi. Si hors de ce fourré épais ; mais il se eux. A l'arrivée de ce
l'habitant de la Rivière-Noire t'avait fatigua en vain. Il monta au haut qui pleurait de joie, ils
refusé la grâce de son esclave, je d'un grand arbre pour découvrir aussi à pleurer, sans
me serais battu avec lui.-Com- au moins la montagne des Trois- dire un mot. Quand

re ment! dit Virginie, avec cet homme Mamelles, mais il n'aperçut autour eut repris ses seus 0
si arand et si méchant? A quoi de lui que les cimes des arbres, maîtres, leur dit-il, que

Is t'ai-je exposé ! Mon Dieu! qu'il est dont quelques-unes étaient éclairées ont d'inquiétude, comm
diflicile de faire le bien ! il n'y a par les derniers rayons du soleil été étonnées quand ellque le ma ,d facile à faire."que le mal de faieàfie" couchant. Cependant l'ombre des ont plus retrouvés au r

Quand Paul fut sur le rivage, il montagnes couvrait déjà les forêts messe, où je les acco
a. voulut continuer sa route, chargédaslsvléslevnsecmit xeqirvilita
nt de sa sour, et il se flattait de mon- comme il arrive au coucher du de l'habitation, n'a su -<
la ter ainsi la montagne des Trois- soleil ; un profond silence régnait vous étiez allés. J'allai
ir- ÎMamelles, qu'il voyait devant luià dans ces solitudes, et on n'y enten- utour de l'habitation,
Pt une demi-lieue de là ; mais bientôt dait d'autre bruit que le bramement moi-même de quel côté
es les forces lui manquèrent, et il futdecefqu vnant hrhrce.Efij'ips

obligé de la mettre à terre, et de leurs gîtes dans ces lieux écartés. habits â l'un et à l'cutr
lrs re oser auprèsd'elle Virg l ut cr qc

trs repoer auprè d'elle iie lui Paul, dans l'espoir que quelque ai fait flaie ièe
(lit alors : " Mon frère le jour chasseur pourrait l'entendre, cria champ, comme si ce

nt baisse ; tu as encore des forces, et alors de toute sa force : ' Venez, mal m'eût entendu, il
nt les miennes me manquent ; laisse- venez au secours de Virginie ! " quêter sur vos pas; il n
ire moi ici, et retourne seul - notre Mais les seuls échos de l& forêt tonjours en remuant la
ait case pour tranquilliser nos mères. répondirent à sa voix, et répétèrent qu'à la Rivière-Noire.
rc -Oh ! non, dit Paul, je ne te à plusieurs reprises: I Virg 'n i

'lu quitterai pas. Si la nuit nous sur- Virginie " lui aviez ramené un
IF prend dans 'ce bois, j'allumerai du Paul descendit alors de l'arbre, marronne, et qu'il vous

f1eu, j'abattrai un palmiste, tu en accablé de fatigue et de* chagrin : dé sa grâce! Mais quell
mangeras le chou, et je ferai avec il chercha les moyens de passer la me l'a montrée attachée
ses feuilles un ajoupa pour te met- nuit dans ce lieu; mais il n'y avait chaîne au pied à un bil

11,e tre à l'abri." Cependant Virginie, ni fontaine, ni paliste, ni même et avec un collier de
m- sétant un peu reposée, cueillit sur de branches de bois sec propres à crochets autour du co
el le tronc d'un vieil arbre penché sur allumcr du feu. Il sentit alors par Fidèle, toujours quêtant
luc le bord de la rivière de longues son expérience toute la faiblesse de sur le morne de la Ri

feuilles de scolopendre qui pen- ses ressources, et il se mit à pleurer. où il s'est arrêté encore
rès daient de son tronc; elle en fit des Virginie lui dit: "Ne pleure point, de toute sa force: *C'é
d espèces de brodequins dont elle mon ami, si tu ne veux m'accabler bord d'une source, aupr

s'entoura les pieds, que les pierres de chagrin C'est m la qui fumait encore. En
de (les chemins avaient mis en sang; cause de toutes tes peines, et de conduit ici : nous som

car, dans l'empressement d'être ccfles qu'éprouvent maintenant nos de la montagne des-Trois
ni, utile, elle avait oublié de se chaus- mères. Il ne faut riçn faire, pas et il y a encore quatrebc
de ser. Se sentant soulagée par la même le bien, sans consulter ses jusque chez nous. Aiku

fraicheur de ces feuilles, elle rompit parents. Oh! j'ai été bien impru- et prenez des forces." -
une brarche de bambou, et se mit dente! Et tlle se prit à verser des senta aussitôt un eteau
en marche, en s'appuyant d'une larmes. Cependant elle dit à Paul: et une grande calebas
main sur ce roseau, et de l'autre IPrions Dieu, mon frère, et il aura d'une liqueur COmposéE

je; sur son frère. pitié de nous." vin, de jus de citron, de
Ils cheminaient ainsi doucement A peine avaient-ils achevé leur muscade, que leurs mè

rt à travers 'le. bois : mais la hauteur prière, qu'ils entendirent un chien préparée pour les fort
dsi des arbres et l'épaisseur de leurs aboyer. "C'est, dit Paul, le chien rafraîchir. Virginie

d feuillages leur firent bientôt perdre do quelque chasseur qui vient le souvevir de la pauvre.
de vue la montagne des Trois- soir tuer des cerfs à l'affût." Peu des inquiétudes de ole
MaIamelles sur laquelle ils se diri- après les aboiements du chien re- Elle répéta plusieurs f

u 'enient, et même le soleil, qui était doublèrent Il e semble, dit qu'il est difficile dr fai
déjà près de se coucher. Au bout Virginie, que c'est Fidèle, le chien Pendant que Paul. et eh

a de quelque temps ils quittèrent, de notre case: oui, je reconnais chissaient, Douningue
sans s'en apercevoir, le sentier sa voix; serions-nous siprès d'aïri-
frayé dans lequel ils avaient mar- ver au pied de notre montagne?" (i) C unt de egg4citc du

d ehé jusqu'alors, et ils se trouvèrent En effet, un moment après, Fidèle et sen cn
dans un labyrinthe d'arbres, de était à leurs pieds, aboyant, h4r- % M. dRUI.q d'-us
liaiees et de roches, qui n'avait plus laet, gmissant, et les accablantde ra .
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